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a L'expertise des PIèces 
saisies à Glozel 

e 

au cours de la perquisitill 
•• 

M. Bayle. directeur 
de l'identité judiciaire 

chutté de rexamcm 
à pr~té serment 

--e-

Des couloirs avrec des portes numi­
rotées. Des fenêtres aux vitres dépo­
lies Qui donnent sur un autre cou­
loir. Des hùissiers et des gardes mu.­
nicipaux qui vont et vieimellt... 17 heu­
res sonnent : nous soonmes au Palallt 
de Justice. 

M. Bayle, directeur de l'identité 'u­
rliciaire. pénètre dans le cabinet de 
M. Barnaud, doyen des juges d'ins­
truction. 

On n 'a vu que de~ yeux très mobile. 
derrière un lorgnon, et il. peine si 1'011 
a aperçu une petite moustache accen­
tuant la malice t\1} la lèvre !'upérie\l1'8. 

M. Bayle va prêter serment. Nous ne 
sommes pas admis à cette cérérn'onie, 
qui doit être dénuée d'artlHce et de 
pompe, car eUe ne dure pas plus d'un 
instant. 

Dès qu'il a obéi au rite, M. ' Bayle 
sort ; nous l'arrêtons et. de bonne 
grâce, le chef de l'identité s'abandonne 
au 1eu de patience de l'interview : 

- De Glozel, nous déclare-t-il, je ne 
,ais, je ne veux rien savoir. Toute mG 
connaüsance tient dans l es deux cats­
ses scellées (lui sont pour l'heure /1" 
oreffe correctionnel ct que j'irai fatre 
prendre dès Que j'aurai reçu ma com· 
mission , rooatoire. Ensô.lite, 1e me II­
!)'ferai à l'analyse et j'espère alJOuttr 
à un résultat . 

• le me félicite qne la justice mette 
à ,ma disposition des pièces saisies par 
elle et dûment m ises SOllS scellés par 
ses soins. Car POlff moi la qUf'stion u 
précfse ainsi : Est-Ce que l es pièee. 
qui constituent le musée de G/ozel ont, 
au point de vue fabr ication, la m/!m8 
origine que les objets trouv és chez le. 
)<'radin ? 

• Si oui, le problème est dUin'ittveo 

ment tran ch.é et l es plus difficile. de­
tTont r/lndre l es armes. 

• Si, au con traire. nos anolyus noUi 
pTouvent qu'il n'JI a pa.ç ir/entité abso­
lue entre l es pièces du musée e.t celle. 
qui proviennent de la saIsie, aloTs tE 
faudra se lit'rer il d'a11freQ r echerche. 
pour la ire la preuve' dl' l'authentlcif' 
on de la non authenticité ,lu oisement. 
Mafs nous n'en sommes 7Ja~ enCOTe f4. 
Je n'ai, bien entendu, à l 'heure actnef­
le, ~u aucune pièce, et, san, mil doute. 
plusieurs jours

1 
peut-être deu.?; sema'· 

nes seront nécessaires pour termirull 
ma ttJche. 

• l'espèrc 11 arriver tout !Cul, -e1J' 
""---1 mes appaTl'il~ et mes r éactLfs - ralltml 

'Ultra-violets, rnt ; roscopes, acides -
ne manqueront pas de m'apl/orte1 
quelquIl precieuse lumière . Cep(1nif/lnt,. 
au ca,~ oli. (]"!Iel.que difficulté surqiraU 
que je n'Ollrais pas prp/me et qui m. 
dépass erllit . je l1'hésileTlli vas à fair. 
appel à lcllrs on telles compétences. 

Et ;\I.) Bayle nous quitte sur ces mots. 
es yeux, qut ont pris Il S{' ppncher sut 

l'océan de l'Infiniment petit. une acuitt§ 
extraordinaire, s'luront-ils lire sur lell 
galets et Ips briques et déceler la pro­
"enance lointaine des âges préhistori· 
ques, ou bien la trace sacrilège d'un 
travail moderne T 
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